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CONTEXTE DE L’ÉTUDE 

 
Le contexte et la démarche de réalisation de l’étude reposent sur les éléments suivants. 

• Nouvelles dispositions légales qui font que la Commission de la capitale nationale du 
Québec formulera des avis au gouvernement relativement à la planification de 
l’aménagement du territoire réalisée par les entités municipales de la communauté 
métropolitaine de Québec. 

• Données émanant du Profil socioéconomique « La capitale en chiffres » réalisé par la 
Commission, lesquelles indiquaient depuis quelques années des soldes migratoires en 
baisse et même négatifs pour le groupe d’âge des 24-45 ans. 

• Décision du ministère des Affaires municipale et de la Métropole de se joindre à la 
Commission pour confier à l’Institut de la statistique du Québec (ISQ) l’étude de la 
situation démographique de la communauté métropolitaine de Québec (CMQ). 

• Mandat donné à l’ISQ de réaliser l’étude démographique et, à l’initiative de la 
Commission, analyse de l’étude réalisée par trois experts de disciplines différentes. 

• Édition de l’étude de l’ISQ et des analyses d’experts en un seul document intitulé Le choc 
démographique, la population de la communauté métropolitaine de Québec à l’aube du 
XXIe siècle. 

 
SOMMAIRE DE L’ÉTUDE  

 
L’ensemble de la CMQ 

• Dans les pays industrialisés, la croissance de la population tend à diminuer et le 
vieillissement à s’accentuer. Le Québec, pour sa part, suit cette tendance mais le 
phénomène est plus marqué dans la région métropolitaine de recensement de Québec, 
RMRQ (entité géographique qui correspond sensiblement au territoire de la communauté 
métropolitaine de Québec, CMQ) que dans celle de Montréal et que dans l’ensemble des 
agglomérations comparables du Canada. En fait, la croissance démographique de la 
RMRQ, après avoir été dynamique au cours des dernières décennies, s’aligne maintenant 
sur la moyenne québécoise mais avec un rythme de décroissance plus accentué. 

• La situation s’explique notamment parce que les taux de natalité, l’immigration 
internationale et les soldes migratoires interprovinciaux sont relativement bas dans la 
RMR de Québec et par le fait même dans la CMQ. 

• À l’intérieur du Québec, le solde des migrations interrégionales est dans l’ensemble positif 
pour la CMQ entre 1991 et 2001, surtout pour le groupe des 15-24 ans. Les jeunes adultes 
repartent cependant en grand nombre car le solde du groupe des 25 à 44 ans est négatif. 
En fait, l’agglomération de Québec attire un bon nombre de jeunes qui viennent des 
régions périphériques, notamment de la partie Est du Québec, pour étudier dans les 
institutions d’enseignement supérieur. Cet apport pourrait cependant diminuer dans la 



mesure où la population des régions périphériques décroît rapidement. La capacité 
d’attraction et de rétention de Québec est plus faible que celle de Montréal qui accueille 
une large part des jeunes adultes qui quittent la CMQ. L’Ontario et les provinces de 
l’ouest du Canada exercent aussi sur eux une forte attraction. 

• La CMQ présente des traits d’une population relativement âgée. L’âge médian dans la 
CMQ se situe à 39,6 ans alors que dans les grandes agglomérations canadiennes à l’étude, 
il s’échelonne de 35,4 à 37,9 ans. 

 
Les composantes de la CMQ et les arrondissements des villes de Québec 
et de Lévis 

• À l’intérieur de la CMQ, les composantes les plus marquées par la chute de la croissance 
et par le vieillissement sont les MRC de L’Île-d’Orléans et de La Côte-de-Beaupré. L’âge 
médian est de 43,1 ans dans la première et de près de 42 ans dans la seconde. La ville de 
Lévis et la MRC de La Jacques-Cartier présentent respectivement les âges médians les 
plus bas soit 37,4 et 35,2 ans. Dans la ville de Québec, l’âge médian se situe à un peu plus 
de 40 ans; il est supérieur à l’âge médian qui est observé à l’échelle de la CMQ, soit 39,6 
ans. Les arrondissements correspondant aux vieux noyaux urbains sont aussi ceux dont 
l’âge moyen est plus élevé. On observe cependant un léger regain de population et un 
rajeunissement dans l’arrondissement de La Cité. Un mouvement de population de l’ouest 
vers le centre est également perceptible. 

 
Prévisions pour la CMQ 

• La population de la CMQ continuera de croître de plus en plus lentement jusqu’en 2021 et 
pourrait même commencer à décroître avant si les soldes migratoires et l’immigration ne 
venaient pas compenser le faible taux d’accroissement naturel. À l’égard du remplacement 
de la main-d’œuvre, déjà en 2011 il n’y aurait pas assez de personnes de 15-24 ans pour 
remplacer celles de 55-64 ans si ces dernières décidaient de prendre leur retraite. 

• Le nombre de ménages continuera d’augmenter notamment parce que le groupe des 
45 ans et plus, qui inclut la génération du baby-boom, a une grande importance numérique 
et a la plus forte propension à être soutien de ménage. Cette augmentation du nombre de 
ménages s’atténuera aussi graduellement d’ici 2021. 

 

 


